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RAPPORT 
Au nom de la Commission du Prix Trasbot 
« �tude d'une campagne de lutte 
contre la péripneumonie bovine 
en Afrique Centrale » U> 
M. GORET. - L'un des aspects les plus passionnants des 
recherches sur les maladies contagieuses animales est l'épidé­
miologie. Charles NICOLLE et Georges BLANC ont ouvert la voie il 
y a près d'un demi-siècle, en montrant que la recherche épidé­
miologique, l'histoire naturelle d'une maladie infectieuse, était 
une condition nécessaire à la mise en place d'une prophylaxie 
raisonnée visant à son éradication. Les exemples, suivis ou non 
de succès selon qu'ont été appliquées les déductions des 
recherches épidémiologiques, existent en médecine humaine et 
vétérinaire : éradication du paludisme et de la fièvre jaune, de la 
peste porcine africaine et de la peste bovine. 
Le mémoire qui est présenté pour le prix Trasbot va dans le 
droit fil de cette ligne de conduite en présentant un plan de 
prophylaxie raisonnée pour lutter contre la péripneumonie bovine 
en Afrique Centrale. 
Maladie insidieuse, ne causant apparemment pas de gros 
dégâts, la péripneumonie est pourtant l'un des facteurs négatifs 
de l'exploitation et du développement harmonieux du cheptel 
bovin de ces territoires. 
Sa chronicité et le caractère caché des porteurs chroniques de 
Mycoplasma mycoïdes, son agent étiologique, la rendant redou­
table dans les ventes et échanges d'animaux de boucherie mais 
aussi pour la constitution des élevages de bovins de traction ani-
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male qui s'implantent dans les zones agricoles jusque-là dépour­
vues de cheptel. Les chefs d'Etats africains se sont rendu compte 
du frein que cette maladie apportait au développement de leur 
cheptel et ont demandé à !'Organisation Commune Africaine, 
Malgache et Mauritienne (0. C.A. M.) de présenter un plan d'éra­
dication de la maladie. C'est le rapport de mission de l'expert qui 
a été soumis à votre appréciation. 
Il convenait dans un premier temps de faire une analyse sta­
tique et dynamique de l'incidence de la péripneumonie dans 
les Etats infectés (Tchad, Cameroun, République Centrafricaine). 
L'expert s'est attaqué à ce problème en étudiant la répartition 
des bovins, seule espèce réceptive, mais aussi les chemins de leur 
transhumance annuelle rendue nécessaire par l'écologie locale, 
les routes du commerce de bétail de boucherie, voire les échanges 
familiaux ou rituels, facteurs ayant tous une influence décisive 
sur l'épidémiologie d'une maladie qui ne se transmet que par 
des animaux vivants. Une notion en découle : le Nigeria, au 
début non inclus dans l'étude, est le creuset infectieux où 
abouchent les courants venant du Tchad et du Cameroun. Che­
min faisant est analysée et critiquée la manière dont a été appli­
quée la vaccination contre la maladie, d'où découle la notion 
qu'une vaccination, généralisée avec un vaccin valable mais 
aussi soutenue dans le temps, peut éclaircir la situation, pre­
mier pas vers l'éradication de la maladie. 
De cette enquête découle un plan raisonné qui propose une 
vaccination généralisée pendant trois années consécutives avec le 
vaccin souche T 1, assortie du contrôle de sérologie des trou­
peaux de commerce grâce à une adaptation de réalisation rapide 
de la réaction classique de CAMBELL et TURNER mise au point 
par l'expert. Dans un second temps viendra l'éradication par 
abattage dans les quelques foyers résiduels eux aussi détectés 
par des équipes sérologiques mobiles. 
Ce travail, bourré d'observations, est un remarquable modèle 
d'étude épidémiologique dynamique visant à l'éradication d'un 
fléau majeur de l'élevage africain. Il mérite d'être tout particu­
lièrement signalé à l'attention des membres de la commission 
du Prix Trasbot. 
